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REÀQIb Cosn . l nislegititrucs. Le-s Tu.rcb *,4ljtti- lait par taislisi- IIAD Il&VIldt ià'etot

Le'ssarrzinsnprs nvil nyé dnsiâtes avaient conquis les pîlus belles pro- 10 (tes Fiaîtes, jdils trr(-slbtîlules. la lire.

Le sn a rien pé t né etcle dAmî vilices de l'Asic-Mineure; &~s hoîdes lit silzète croibadie t%.tit conquis lslieux

c a lacrtinédil'i *'~~d wbrubles de barbares nienaçitient dX' ta- sints; la ,eeouu<1e aie litt les sauve7r; la
friqlte, avaiotIt attaqueé li ci étiCilté l~t vauirrtoute la Chirêtienté, et dela mis troîs. me aie ptt esrpnr les autresrope. Déjà d'înihal% hordles s<é- Iesavor.s vus maîtret doespiîe de!b s ont égzirte:s hors de leuri but, out uloîttbaient emlparées de la Sije a;~it~ la Sicile Ct (le l'Italie méridionale .ils Il- pa lisbt Y arriver; et Jîîshu'a St. Louis quitüé jiusques aux~ Pyréitées et mième jus- *aient été rencontrés par Chiarles Maie ilultsu h' Il- 'di idc T lunis, et qui laeitu'iti centre dle lItalie. Co brbre l.d dan <'us les Gauiles. L'Enipereur listrtisait nomnbre des p)rinces,ýospfoo-,ienrie1niinsquedcsu 01mène sollicitait vivement je -jecollî,i.i1téressés etamitieux, toutes les expe.meteàlotir roigoiles trois pate li dsLtinxs contre ces formiidables ciiie-'tdîilis furant pecrdues. Les premaières cii-inneconnu, non1 par la persuasion, lai s.Constantinople cll.-tilè le était ut-tfp1eecvruxmoaqeuaipilepismeurtrier ditlthî nionrrqueuironpa epid uem<t'ntaquée sur toits les ploints ; et litpulesNci u) ie t succès ; iaiis la crttnnc lielicr l'ailîroatiuii (les lois, lit <lg:<ltoide l'Europe efliayts, regardaient cvlnnuýttft pars loi*g-telaîps fi vor.dle à scs aitedu gnrelitnian etle éprs de toute pîrochuaine la chute dle lat vil!e (le Couis- Dieu voulait ic plat itier et l'eprouver parfi u m a ité . T out e q u i vait d e p iit n i ,dernier boul vard (ld c 'em ire tis le creui t deUStàîbuîlatîoUiS, qui furent pou ibraeétaitsanctirlé irîr le zèle <le la- ésairs. D'ait autre côté les INMisuî:îa11s 1: saint roi, la carrière dles plus éînii-
Coman. Cesfatrotclics conqîuérants m-os- avaient fermé l'ltlîuede Suez lit ccliees vertuis, et une !soutrce fccoidc _e
saertaicnt impitoyablement toiteurs cri du commerce de l'Europc 4,t de l'Asie : mérites.
alertis vaincus; on, par tit traiteraentpls que serait donc devenue la liberté tic La chaleur brûlanite du climat, la di.
Ijaabare cncore, ils les réduisaient sous l'Europe,gqui, des cinq parties di, mnde sotte d'eaux salubres, la corruption des
des chlaînes à la condition des bêtcs Ùc la plus puissante et la plus civilisée, a %,vre$l avaicnt frappé l'arinec d'une nia-
somme. Le droit (les gprns, cette loi pari- dioit, vis-à-vis dics autres, à nue1 séCuitié ladc on o auuteccf lueîr

mitive et sacrée parmi los nationis nième compîlète et à ,ne granitde liborté d'action, princes et plits do la nmosite des soldats
en glierre, n'était auicunemenit révéré par si l'existenîce de la domination nitistilii.t-'furent les mialhteureuses victimes. Alors,
çesviolateurs enthiousiastes de tout lie" ne settait prolongée dans les contrées d'oit les Français alranidonitreai t toutesler
serial et de toute religion, les Croisades voulaient les chusset ? possin nAie1a rre~ît

Ce fût petut défendre leur foi et leur Trelles furcuit les prinicipailes émises des: retomba at pouvoir dles Titres.
indépendance que les Chirétie lnl mrchié- Cioisades. Les Chrétiens port cWilt îeii Mais ce n'est pa~s pur le suiccès qu'il luult
relit contre ct-s faunatiques Musu,îsqui 'urinescia Asie, sous huserî!e îuis 1îir.kliond <11< ile i enticlliae. ýsouîueîit. tilit Ml-
v-oulaient impose .r partouit leur j<îiu de fer lhieuelhultanité et deý 1-t i ii Ierdniga t iiît<riicde

et leut foi absurde. D'titi autre côté li'i,- Poit«Inui donc fitirciît-ils si înlîu<i~resulta ts, qui po.ir etre i.luqýates, ni'en sount.
.tait-il pas honteux que la terre -augutste danîs leurs entrep)rises ? nirs moisis 1 inlprra lîs.
où le Sauveurd(es hiommes est nié, a vécui INL.Igré la sagesse et la1 cal) tit é deP est N. tin que ics cîuia.îcses it- 01reltt

~test mort re.%tât l'esclave (les Fattélinites <(inelqîtes chefs, uni grund nombre dl Cil<e oîmsîiîîeîtq'!lscûé

*on des Tutrcs, et que le tombeau du Christ sés ec livraienit à toutes sortes <Je <l~i- ,relit la viîe a civil- litiiaoiis d'hommues, et
,fût possédé et déshonoré par les dibeiîîles (ires, et aux pluts infânies débauchles. 1 ît'eît:. fument sanls resuîUtat dutr.ib!e et o

4de Mahiomet i L'avarice et l'opprcssinn des Alèl ân odc " froy de.Bonutiu, le'sitar cii Asic. ïMais -,a *l'o lièe.l'
M.usulmanîs écrasaient chaque uotr d'apics lri u-mêe crn 'b. iae i u; gcàcoîqu'elclesn

'vana- es hréien d'sieý,tlei;p l-c lat magnanimiiité et l'héroïqute élant <le 1produiits eau Itharope, ont se convaincrat la-
.uints. Ces courageux voyagcutrs (Ile nul leuts pères. Bientôt le luxe et les iiiLeurs' cacnent que les jésuihiats déiiatifý (je
'uI!acle n'avait arzétés, après avoir versél1de l'Orient amollirent le couiîage des unon- ces expéditionîs leligicaises ont etc plus
d'abondantes larmes sur le St. Séplclre, veTmx défenseurs de ha croiY, qt Perdi-; fuî-raîblcis aux penî.les ci% ilises, quae tes
repartaient le cSeur navré, o et nc ai-1 lent de vite leur sainte entreprise. La rcvers noe e tir oaî éte nutisiles.
quaient pas de redire aux chrétiens dOCe- piété si vraie, !es vertiussi dés intéressées Elles sauvèrent le chistianismec et la
cident, les infinies douleurs de leuîrs frê- des premiers croisés avaient rehaussé leu:r1cvlsto î<srtîiete ~t
jet d'Orient. Ces lugôubres, peintures, v'aleur aux yeux des MIalîoiiétun<r ; ma..is le la traraqîmîlite puît.dir1ue, oii eloignant
souvent renouvelées pendant pliiusqadles grands exe-.ples des Godefroy, les suigiieurs, qui, pour aller exercer leuir
g~énérations, finirent par fâire periser séi- (les Raymond, des Taincrède fiaient ou- valent ce..tro les !Surrazins, délivrèrent
ansemeuît aux moyens de. secoltrfr ces biées de leurs imprudents successeurs ; leturpatrie de leur Itîncstc presence. Elles

nialeuirur. l ~quand les nouveau.\ croisés sacrifièrent jfurent l'époque, dc l'afraubltssemnict dit
A ces motifs religii ., ilf uoin<dre.aux passionslîuiman, il ruèet<c1stéefodlel'gauisnem<e î

à . 1 incs, ~~iltruveîrontdes fi- nît féodal, doîîîe a-ail bcl. i (el
aiinwi prels non ion rrsRx 1ýtixço la cpolitique iU~ et *d'-? liiesu,.


